Principe et fondement

Rencontre régionale CVX ADG 10 avril 2015

Introduction, 

Lecture,   (texte in fine)

Points d'étude 

Approfondissement de quelques points, 

Proposition de méditation. 

· Introduction, 

Un texte qui donne la raison d'être, l'objectif des EXSS. D'une certaine manière il développe le titre complet des EXSS : Exercices Spirituels pour ce vaincre soi-même et ordonner sa vie sans se déterminer par aucun attachement qui soit désordonné. 
Il est souvent donnée en méditation, car il exprime l'assertion fondamentale qui permet la démarche des EXSS. C'est pour cela qu'il est placé au début du livret des EXSS. 

Il est difficile à recevoir :

· Un vocabulaire correspondant à un temps et un milieu qui ne nous sont pas familiers

· Une place particulière dans la structure des EXSS :

Juste après les annotations, qui développent des aspects d'organisation et de déroulement des EXSS, la première semaine commence par ce court paragraphe "Principe et fondement". Suivent les diverses manières de faire examen de conscience (particulier, général et méthode) et les cinq méditations de cette semaine.  

Par ce "Principe et fondement", il est montré aux personnes qui se préparent aux Exercices ce qui devrait être ; une fois qu’elles ont identifié les principes, il leur est demandé de regarder leur vie (les examens) pour mesurer l’écart. Alors peut se prolonger le déroulement des EXSS – méditations, contemplations, élection… , en vue "d'ordonner sa vie". 

Je vous propose de lire ce texte, dans une mise en page qui met en relief sa structure logique, celle du genre littéraire de l’exposé théologique de son temps, l’enchaînement des trois parties d'un syllogisme : Prémices majeure et mineure, et conclusion.

· Lecture … (texte en fin de document)
· Points d'étude 

Rechercher les mots (et pronoms qui les rappellent)

homme (8), pour (6), choses (4) créé(es) (5) (par qui ?), Dieu (une fois mais créateur de l'homme et des choses), fin (4) , nous (8), mais à partir de III … 

· Approfondissement de quelques points  

L'homme est créé : 

Peut-être, avant tout développements d'analyse et d'approfondissement, quelques points de vocabulaire qui peuvent faire problème. Sachez qu'Ignace a écrit ce texte vers les années, 1530-1540. C'est une époque de transition culturelle et la langue est encore loin d'être figée. Même aujourd'hui le sens exact de certains mots fait encore débat entre linguistes. 

Est créé : Le verbe espagnol, a pour sens premier celui d'éduquer comme pour des enfants, et de faire croître comme pour du bétail. Il ne s'agit pas d'une création – fabrication mais d'une croissance continuelle.  

Par ces mots Ignace rappelle que l'homme n'a pas son origine propre, mais qu'il tient la vie de Dieu. Je suis une créature de Dieu, invité à me mettre sous son regard. 

L'humanité est toujours en train d'être créée. Chacun reçoit chaque jour la vie de Dieu. Dès les premiers mots Ignace rappelle la place relative des hommes et de Dieu. Nous sommes créatures, non pas pour distraire ou amuser un dieu majestueux, distants, perdu dans les nuages, mais pour entrer en relation avec Lui, Le Seigneur, et cela dans des modalités semblables à celles que Dieu Lui-même utilise : 

· Louange de l'homme (Dieu vit que cela était très bon… Gn 1,31, Jésus plein d’admiration pour la foi du centurion. Lc 7, 9)

· Respect dans la proximité (Au buisson ardent Dieu appelle Moïse et lui apprend à être la bonne place, avant de lui donner une mission Ex, 3,4) N’approche pas d’ici ! Retire tes sandales de tes pieds, car le lieu où tu te tiens est une terre sainte. 

· Service (Dieu a envoyé son Fils dans le monde non pour le juger, mais pour que le monde soit sauvé par lui. Jn 3, 17). 

Il est important de noter qu'ainsi l'homme est appelé à vivre, comme son créateur, en relation avec Lui. Dans une relation symétrique (à l'image et la ressemblance), mais dans la différence de nature entre l'homme et Dieu. 

… pour louer  : Il peut nous sembler difficile à envisager que le but de notre vie soit, en premier lieu, la louange du Seigneur. A la question "Pourquoi je suis sur terre", qui répond "D'abord pour louer le Seigneur ?" Ce ne semble pas être la réponse première. Tout ce qui relève de la réalisation de soi, de l'exercice de la liberté, de l'appel au bonheur … nous vient généralement à la tête. Pourtant cette finalité de la vie de l'homme n'est pas une nouveauté sortie simplement des méditations ou des expériences spirituelles d'Ignace. On peut tracer les sources de cette invitation à louer dans toute l'histoire des relations de l'homme avec le Seigneur : 

· La sortie d'Egypte : L'appel de Moïse à libérer son peuple pour qu'il aille le célébrer dans le désert (Ex 3-5) : Vous servirez Dieu sur cette montagne… que le peuple fasse un pèlerinage en mon honneur.

· La prière d'Israël : Ps 62 Dieu, tu es mon Dieu. Tu seras la louange de mes lèvres ! Toute ma vie je vais te bénir…
· Jésus qui nous y invite dès le début du Notre Père : Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié …. Ce n'est pas une prière pour la cohorte des anges, mais pour être prononcée par chacun de nous aujourd'hui !

· Les pères de l'Eglise, comme Augustin: Tu as voulu que je Te serve et T'honore, pour que je sois heureux par Toi, Toi à qui je dois d'être une créature faite pour le bonheur.  
Respecter : Mot espagnol qui serait mieux exprimé par un verbe peu usité "révérer" qui est aussi apparenté à "révérence" : Traiter avec le plus profond respect, se mettre à la bonne place, pour pouvoir communiquer. Le marquer (faire la révérence). 

… Pour louer, respecter et servir Dieu notre Seigneur et, par là, sauver son âme,

Sauver son âme : Contaminé par une culture religieuse et philosophique du siècle dernier, on pourrait être tentés de projeter sur ce texte la dualité corps/âme qui n'aurait eu aucun sens au temps d'Ignace. Il faut comprendre que ce qu'il faut sauver c'est la totalité de ma personne humaine, dans ce qu'elle a de vivant. 

Sauver son âme n'est qu'une proposition secondaire. Ce qui est principal est le lien intime à Dieu, une vie en plénitude en sera la conséquence directe à laquelle j'aspire. (Confessions I 1) : Tu nous as faits pour Toi, Seigneur, et notre cœur est sans repos tant qu'il ne repose en Toi.

Nous rendre indifférents : Il ne s'agit pas d'une invitation à l'absence de ressenti (indifférents/insensibles), à un échappement de notre condition humaine par une élévation vers un nirvana spirituel sans affects (indouisme, soufisme), mais vers une plus grande liberté pour notre choix. L'indifférence pour Ignace, consiste à se libérer de tout ce qui détourne notre liberté créée pour atteindre notre fin. Elle est à envisager dans la durée et n'est atteinte ni immédiatement ni définitivement. Un but des EXSS est de la développer. Elle sera toujours à approfondir et raviver.  

… toutes les choses créées… sous entendu par Dieu. On voit dans la structure du texte le balancement entre les créatures : l'homme et les choses. Ainsi la fin de l'homme c'est Dieu, et la fin des choses, c'est pour aider l'homme. 

Au passage on pourra en déduire qu'aider les autres hommes, c'est aussi préserver les choses créées pour qu'elles puissent leur être une aide. On rejoint ainsi l'approche d'écologie intégrale de notre pape François.

…user …si  aide …(pour lui)    …dégager … si obstacle… pour lui    Difficile de faire plus personnalisé dans le rapport aux "choses créées". Il n'y a pas de choses bonnes ou mauvaises en elles-mêmes, en fait il s'agit de bonnes choses et d'autres bonnes choses créées. Elles sont aides ou obstacles, mais seulement par rapport au but de la vie de chacun, par rapport à sa propre manière de louer, respecter et servir le Seigneur. Donc la qualité des choses (aide ou obstacle) sera intrinsèquement dépendante de chaque histoire ou chaque situation personnelles. 

On peut remarquer qu'"user" ne s'oppose pas à "ne pas user", mais à "se dégager", soulignant par là que nous sommes déjà "engagés", pour ne pas dire "englués" dans toutes sortes de choses ; nous avons donc à rétablir avec elles un rapport ajusté à notre intimité avec Dieu. On pourra avoir à se dégager d'une de ces choses crées, parce que j'y suis trop attaché, et décider d'en user car nécessaire à ma mission. 

Finalement il y a derrière tout cela une démarche fondamentale : Repérer ce qui est pour moi aide ou obstacle, et donc comme faire ce repérage ? 

C'est là qu'intervient la nécessité de me rendre indifférent à toutes les choses créées, parce que j'y suis déjà englué. C'est seulement par ce détachement (dé-attachement) que je pourrais repérer ce qui est aide ou obstacle. 

Tout peut m'être bon (une aide) ou moins bon (un obstacle) pour vivre avec le Seigneur, dans l'espace quasi-infini de ma liberté, qui est seulement limitée par ce qui ne m'est pas expressément défendu (lois civiles et ecclésiales). On retrouve ainsi ce qui avait été dit à Adam au jardin d'Eden (Gn 2, 15-17.)

Et Ignace de décliner tout ce qui relève typiquement des attachements les plus courants, auxquels chacun aspire naturellement : la santé, la richesse, honneur, une vie longue etc. 

Attention : Ignace ne propose pas une spiritualité de la pauvreté comme St François, ni ne prône de se maintenir en mauvaise santé. Il ne s'agit pas de désirer être malade, mais plutôt de relativiser ce désir de bonne santé par rapport à mon désir de vivre. Ne pas m'empêcher de vivre ce que je veux au plus profond de moi, par peur de tomber malade, par peur d'un qu'en dira-t-on méprisant, voire par peur de mourir.

… que nous désirions et choisissions uniquement … La pointe de ce texte, l'objet de toute la démarche des Exercices, est là ! 

Ce cours paragraphe, cette introduction (Principes et fondement) indique clairement ce que l'on pourra atteindre : Etre capable de désirer et de choisir. Il s'agit bien d'avoir le désir de Dieu, pour devenir "davantage" ce que nous sommes appelés à être. Si l'orientation des choix semble un objectif raisonnable, on peut être surpris  de l'invitation première à ce que nos désirs soient orientés vers cette fin en Dieu. Les philosophes (Platon, Nietzsche, voire Freud…) parleraient de "sublimation du désir."

Le choix qui s'ensuit ne découle donc pas d'une obligation ou d'une injonction, mais d'un désir personnel extrême. Ignace sait bien que l'homme se met en route vers ce qu'il désire, vers ce qu'il sent être son bonheur. C'est pour cela qu'on peut dire que la spiritualité ignatienne est une spiritualité du désir. 

Ainsi, nous sommes invités à purifier notre désir, à ressentir au plus profond de nous-même combien ce qui nous habite, ce que nous désirons vivre, nous rapproche d'une intimité avec le Seigneur, pour cette fin pour laquelle nous sommes créés, pour notre bonheur. 

· Proposition de méditation. 

· L'homme…, les choses … créés… 
· Prendre le temps de contempler l'homme la création, le Seigneur qui l'éduque et la façonne. 
· Recevoir la vie que le Seigneur me donne aujourd'hui. 
· Pour vivre quoi, comment, avec qui ? 
· il est nécessaire de nous rendre indifférents ….

· Dans ce que je vis aujourd'hui, puis-je identifier "une chose créée," à laquelle je suis attachée pour elle-même ? 

· Dans quelle(s) situation(s) ai-je l'impression de n'être pas libre ? Pourquoi ? 

· que nous désirions et choisissions ….

· Quel est mon désir de vie aujourd'hui ?

· Ressentir l'appel du Seigneur à une vie en plénitude, dans son intimité. 

· Quand me suis-je senti heureux pour la dernière fois ? 

Principe et Fondement

[ I ] L'homme est créé 

· pour louer, respecter et servir Dieu notre Seigneur 

· et, par là, sauver son âme, 

et les autres choses sur la face de la terre sont créées pour l'homme, 

et pour l'aider dans la poursuite de la fin 

pour laquelle il est créé.

[ II ] D'où il suit que l'homme doit

· user de ces choses dans la mesure où elles l'aident pour sa fin et 

· s'en dégager dans la mesure où elles sont, pour lui, un obstacle à cette fin.

[ III ] Pour cela il est nécessaire de nous rendre indifférents à toutes les choses créées, 

en tout ce qui est laissé à la liberté de notre libre-arbitre et qui ne lui est pas défendu ; 

de telle manière que 

nous ne voulions pas, pour notre part, davantage 

la santé que la maladie,

la richesse que la pauvreté, 

l'honneur que le déshonneur, 

une vie longue qu'une vie courte 

et ainsi de suite pour tout le reste, 
mais que nous désirions et choisissions uniquement 

ce qui nous conduit davantage à la fin 

pour laquelle nous sommes créés.
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